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r;~s CANCERS ET L I ALCOOL 

Supplément à la- Communication "La mortalité par causes dans ses rapports 
avec l'alcoolis~tion .de la population" par Sully LEDERMANN Institut National 
.d'Etudes Dénographiquès . (Paris) - (E/CONF. 13/167, Séance ~o 2). 

, L'analyse des · corréiatiàns·présentées par les 90 taUJÇ départementaux 
de déces, selon les causes prises2 à 2, pour les adultes des deux sexes en 
France, avait mis ,en évidence une relation assez surprenante entre la mortalité 
par cancer et l'alcoolisation des ·individus. Ce résultat avait été avancé avec 
réserve, étant donné le peu d'observations médicales ·disponibles sur le rôle de 
l'intoxication alcoolique chronique dans l'étiologie des cancers. 

Nous avons indiqué que cette question était à 1 1étude, au moment de la 
rédaction de notre communication .. L1 Institut National d 'Hygiène (Paris) avait 
mis, en ef'fet, à notre disposition, 3. 5500 dossiers de cancéreux des deux sexes, 
·établis à l'occasion ~ 1une ·enquête sur la condition biologique des cancéreux. 
Parmi les renseignements disponibles .figuraient entre autres, la consommation 
approximative de vin et d I alcool des malades, et aussi leur consomma tian de 
tabac ( cigarettes, etc.). ·L 1 étude de ces dossiers est. maintenant terminée. Les 
calcula feront l'objet d'une publication détaillée ultérieure. Nous indiquons 
ici brièvement les résultats de l'analyse statistique des données rassemblées. 

Le tabac paraît.@tre un. facteur d'étiologie des tumeurs de la cavité 
buccale et de l'awareil respiratoire, ot aussi des cancers de la peau de la 
face. Sur le point particulier des cancers du poumon, ce résultat est en accord 
avec ceux obtenus réèemmori't cm .Angleterre. et aux Etat13-Unis. -

. LH vin et l'alcool paraissent jouer un rôlè analogue, dans un ~omaine 
plus large : cancers d.e la -cavité buccale; .do l'appareil respiratoire, mais 
aussi . de l'appareil digestif et des organes génito-urinaireso Ces résultats 
s 1 étendent aux cancers du sein .. et de l 1utérus chez la femme. Aucune influence 
n'a pu être mise en. évidence pour les cancers de la peau. 

Une étudo :'1)8rticulière offGètuée sur les malad~s dont l 1alcoolismc 
chroniquo · était impùtabl'o au vin seul (plus do la moitié des alcooliques de l'en­
quête), a montré qu, on ne pouvai.t dissocier _ vîn ot alcool au point de vue dos 

. effets de l 1intoxication alcoolique chronique, • • 

Lo risque "~lcool" (c'est-à-dire le risque de cancer présenté par l'in­
toxication alcoolique chronique) varie avec la· localisation, lo r~sque l? plu~ · 
élevé étant celui des turncurs do la cavité buccale ot de l'appareil respiratoire. 

Le. ma.nièrc dont le risque "alcool scul 11 ; chez les alcooliques_ non. 
fumeurs, . se combine avec le risque . 11 tD.bac seul" · choz les fumeurs non ~lcooliqucs! 
pour fonnor un risque complexe _11alcool-tabac 11 chez ·lo_s fumeurs alco~l~ques, a f~i t 

-l'objet _d'une· étua~ spéci~lc. Lee risques para issent, non pns s'additionner, mais 
se multiplier. Si, d'un coté, un fumeur non buveur a, par cxGIDplo, 5 fois plus' de 



chances d 1 ::1voir un cnnc'or de ln envi té buccnlo qu I un non-fumeur non-buveur ot 
si d'un autre côté, un alcoolique non fumeur o. 5 fois plus do chances d'av~ir un 
cnnccr de la envi té buccnlo qu'un non-fumeur non-buveur, un nlcooliquo fumour 
p..:rcît avoir, non pns 5 ·+ 5 = 10 fois plus de chnncos d'avoir un cancer de la 
cavité buccale qu'un non~fumcur non-buveur,· nnis 5 ~~ 5 = 25 fois plus de chr.nccs. 

011oz los f cmme s ne flllilllnt pas, une étude amloguc a êté cff cc tuée 
pour la combin.•üson des risques 110.lcool sc•ll 11 et 11nombro do' grossesses seul". 
1~ fréquence des canccrs de l'utérus ost apîaruo on relation directe, en 9ffot, 
avec le nombre de grossesses. Le fnit peut otro .constaté statistiqucrJont, sans 
que nous puissions apporter nucunc précision. sur la nature mCme a·c • cétto relation, 
dont 1 1 étudo no relève pas de notre compétuncc. 

Les risquoo ici nusei no s'additionnent pas, mais se multiplient • 

. Foute d'un nombre. suffisant do fc.mmes fumeurs, il n 1a pas été possible 
d I cff0ctucr une étudo de la combinaison dos ri-squos 11nlcool 11 et 11to.bnc 11 chGz ln 
femme, ni, b. fortiori, celle de ln combinaison 11 to.bnc-nombrc de grossessos 11 et 
11olcool-tnbac-nombrc de grosscssc,s11 • 

Nous i c,norons, de cc fait, si le propriété multiplicative des risques 
est une pnrticulC\rité du fnctcur "intoxication. alcoolique chronique", ou bien 
s'il s 1r:git là d'une propriété plus générale dos fo.ctours indépcmdunts pouvant 
jouer un rôle dnns 1 1 étiologio des cancers. · . · . • 

En se born~nt nu domoino de l'alcool, tout se passe donc conme -•si 
l'alcoolisation excessive des individus 1'multipliait 11 h risque . d'action des 
autres fnctcurs éventuuls, dans l'hypothèse où ln constntntion fnito à propos de 
ln combinaison "nlcool-tobnc11 d'un côté, et de ln combinaison "nlcool-nombre de 
grossesses" de l 1autro, peut âtre généralisée. Le coefficient multiplicateur, 
de plus, n'est nutrc que le risque 11nlcool seul", tel qu'on peut le meeurer lors­
quo los autres influences n I existent p:is,:. Nous s~mmes_ ici d2ns u~ ~s ~ù 1~ 
notion vnguc de "terrain éthylique" p::r21t so prctor a une quont1.f1.cnhon 1.na.t-
tonduo. 
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-~h~.n?~ to h :-.vc c. c:--Jicer of the buccC'.l. c:-:vity th :-.~ ~ no_n-smoker nor drinknr, 
~,nd 1.f , . on the other_ lbnd,. ,:-,. non-smoking :J.lcoholic ho.s 5 timcs more ch'.".ncc 
to h:we . '.:c C'.".ncer of ·the buccc-.1 c::vity th..,-,_n _,_ non-smoker nor drinlœr, ::n 
2.lcohol:1;-c smoker seems to h:.we, not 5 • + .5 = 10 titres more ch::nce to hc•ve 
:"l c :::ncer of the bucc0 l c.wity th::n ~, non-smoker nor drinker but 5 x 5 = 25 
time s • inore ch::-ince. • • ' 

With non-smoking womcm o. simil:--.r -study v~.s underkken for the 
combinc,tion of the risks 11c-.lcohol '.:'..lone 11 r'.nd 11number of progn:-.ncies .üone". 
Indccd, _ the freq_uency of cc:.ncer of the uterus œs :--_p1,"'ec-.red to be in direct 
relr',tionship with the number of pregn".ncies~ This _ fa.et c:tn be p;rceived 
st:::tistic:--.lly though vve C'. IB not ::i.ble to prccise the vcry n:iture of this 
rel2.tionship whose study is, bcsides, out of our field. • 

Risk, here :::ig:--.in, do not 2.dd up but m~ltiply. 

. BecC'.us:e of 2.· l~ck of ~~ su.fficient number of smoking women, • it h::1s _ 
not been :possible to underkke the study of the combin-_--.tion of 11:clcohol11 

::i.nd 11tob::1cco 11 risks -wi th women, nei ther C'. fortiori, of the combin:::tion 11tob:'.c­
co -nd number of prcgn::mcies11 o.nd 11tobncco, ':.lcohol ~mi numbèr of pregn---:ncics11 • 

Conseq_uently we do not knaw if the multiplying prop::irty of the 
risk is to be G.ttri buted only to the _ f .---:ctor 11 chronic :1lcoholic intoxic;-,tion" 
or if i t is indeed C'. more gener':l property of inde pendent f ::ctors which could 
be determin'.".nt in cr:ncer _etiology. 

. If we re_strict ourselves to ::tlcohol, everything seoms to 
indic:'.te the1.t excessive c:.lcoholis :--. tion of the individu::.l "multiplies" the 

risk of ·~ction·of other possible f 0ctors; ~ssuming t11.:_,t the findings rel~­
ted to the combïn'.'tion "~lcohol, toh-: cco 11 on the one h::tnd, :--.nd to the 
combin:-._tion 11 '.'lcohol, number of pregn:incies 11 on tho other h::md, c:tn be generc~­
lized. • The nnlltiplier, furthermore, is nothing else but the risk 11:-:lcohool _ 
8.lone", ns it co.n be ev::lu ~,ted when the other influences _ :ire non-existent. 
He meet here n cc.se where .the uncert---:in notion of 11cthylic ground" scems to 
offer i tself to 8.Il unexpected q_u:cntit '.~ tive evdu:--.tion. 



CANCERS AND .. ALCOHOL 
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I'.:pp:mdix to the Note 111,îortality by Causes in its Relationsl:iips to .. 
the Alcoholisation of People" by Sully LED-SRfL4.NJII, Institut National 
d 1études démogr.::phiques (Paris) - (E/CONF. 13/167,, Session · 2) • . 

Jmalysis of coITelations offered bythe death-rates of 90 French 
"departrr.ents11 (districts), broken dovm intc- causes taken 2 by 2, for adults 
of both sexes, showed a :rather strildng relationship between mortality because 
of cancer and alcoholisation of • the individuals. This finding was brought 
forwc.:cd with restrictions, since fe.wmedical observ2tions ·on the role of 
chronic alcoholic in~oxication in cnncers' etiologywere available, 

"'ie had mentioned tha.t this matter was unde,r ·study at the tiine of 
issue of our paper. '.Ihe Institut National d 'Hygiène (Paris) had, in effect, 
presented us with 3.500 files on cancer-cases of both sexes, compiled for a 
Btuvey on the biological condition of cancerous patients. · From the infonna­
tion available vre foûnd the approxiroote consumption of wine Rnd. alcohol· of 
the cases under study, ulso their consumption -,f tobàcco (cigarettes etc,). 
The study of this mnterici.l 1s now completed, OUr method of .comp.itation 'Will 
be presented l 2ter on in a more detailed i:nper. Our purpose here is to sum­
mnrize the results of the statisticnl arialysis of the available d.atn. • 

TobQcco nppeors to be on etiology f actor of tumors of the buccal 
cnvity and of the respir2.tory system ; also of sld.n-cr.ncers of the face. 
On cMcers of the lungs, in pc.rticula.r, our fip.dings are in agreement with 
those r e cent~y p..1.blished in Great Brikin and. in the United States of AJnericn. 

Vline Qnd :-- lcohol seem to play n similnr role in o. wider .field : 
c.::ncers of the .bucc;:il c.:wity, of the respiratory system nnd. also of the 
digestive system and of the g,3nito-urinnry orgnµs. These results r,pply to 
c~ncers of the bro;:ist ~1.nd of the uterus Wi th woiœn. No influence hneshown up 
for c:cncers of the sld.n. 

A SP9cinl study UL-:de on cêlses whose chronic nlcoholi.sm could be 
imp.ited to wine c.lone (more thcm hc.lf of the sul'.Veyed a.lcoholics) showed thnt 
wine end ~lcohol could not be dissoci :-lted from the point ' of view of the effücts 
of chronic ~ücoholic intoxic.:1tion. ·,·:·O',. · 

"Alcohol risk'' (i.e. the risk of co.nœr offered by chronic nlcoholic 
intoxic~tion) va.ries with the sites, the grenter risk being of tumors of the 
buccnl cavity ~nd of, the ,respiro.tory system. 

A specbl study was undertnlœn on how· the 11a lcohol risk o.lone", 
with alcoholics but non smokers, combines wi th the 11tobncco risk c.lone 11

, with 
smoker but non nlcoholics, into n complex 11c.lcohol-tobncco risk11 for the 
alcoholic smokers. Risks seem,· not to o.dd up, but to multiply one nnother.-
If, on the one h:':nd., C1. non-d.rinld.ng smoker hc,s, for inst2ri.ce, 5 times more 




